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MBERpïM 
Mme HuaaSert n'uni garde de l'oublier; il 

. M a l t n t a i , pour la réussite do ses c o n b ù i l -
H u l i i t t ù k H , qu'elle ae l'oubliât j a m i s . 

Car, «I rWÎMèM irait deae son coffre 1M 
"•" • An père Cr»whfd, le comaramii 

Mme « i « - « mandate», les millions qui code . 
'éÉtmvm ioat ea IM paetale éaiouiaaant dsnt 
ibna»Vtjsl« l ' i M i t n e paysanne f 

Si w é m w i Maria Dtungetc assit voulu se 
f t Mais la maritf* tentait ii peu la jeune 

> fa1* l'heure qu'il u t , papille depuit long 
~l «e Sie-Caiaerine, I M eélifttt praloagé 

— me insondable énigme, si 
joursderniers De ssUseat 

l d'à» préciserViaékuciabie nécessité. 
e Mariant, elle ruèeait tout le monda. 
a d a a t , les millions dormaient toujours 

' t titan ta aoUre, àoat laperte , 
d e * tride* et lee émit complaisants. 

DU-nnit sns s'étaient écoulés depuis la rédac
tion Aa aooreea document HumberiCfawford. 
f t i c e auquel Mme Humbert a»ait 
eaa evaranta. Mlle Dmriacac était 
h a 'ertenciers delà nombreux se 
areesnats. Ceux-ci commençaient à ee demin-
•der ei l'idyik de le sœur était condamnée à 
MM aosai oerpètuelie qse paraissait devoir l'être 
«m ftrnwture du coffre. 

U n l u t rttraaqaàtltaaeaa• 
- Lan Onrlard, bar « U H a , i 

lee coatits de e*»nr et d'intérêt. Voyes pi «tôt. 
• t on toi: 

Parti. Utdeoisabre 16»*. 
A metuUw e* wméamt Sumttrt. 

Naaa a*M aafigaoma •oUdatftmft fc raasaailirs 
aat U tsauaaaatm ae t» eaale on «oui aaasmas 
nommés, tt t ae plu» ii-n reclamer iinuia de toa 
feérttsM ai Toaa rous ingit-ti aa losra cota. a&Tan 
aaea, l ramaitra h chacun de non» traie millions de 

e transaction. 

Deax jaara aprèa, juste la tempe da 
oae béaiutioa bran naturelle, Mme Humbert 

Paria, le 11 décembre t8& 
A Mtttintr* B. «I R Crmmfri, kôUt » '«d 

Ea réponaa l 
i rue i* H Bai», Pari*. 

lassas, la « a s a 
droite que TOUS ponrnst i»air 
da TOWI oncle moreaaaat 1» 
Uoat da (raaca fc ramsttrw a cl 
a litre de transaction, nom 
«na faire connaître qae non» 

du 9 

Signé : P. BvwkGAT. 

Voiiâ donc las frêne Crawford au), dent un 

Seste de généroaiti superbe, se déelntérelient 
l la quasi-totalité des mi'tiooa sons séquestre 

alors qo ii leur eut été facile d'exiger et d'obte
nir au moioi la partage égal de la fortune de 
leur oncie. 

Mme Humbert va enfin pouvoir ouvrir tout 
grand le coffre-fort et 7 puiser à satiété ! Déjà 
(ea créanciers, honteux de leur doute, s'en excu
sent avec humilité. 

Hélas 1 cet irnlaot d'eipérance et de joie a de 

Les Crawford tergiversent t 
Mme Humbert est déaolée et lorsque, aptes 

une nouvelle et longue attenta, les créanciers 
se lamentent iar l'engourdiai;ment desmillions, 
elle leur confie que les Crawford ne ic soutien-

M 4 - * ut naafa» 
seataoar 1 

oaaNM Mlaaal 

•su _ Joa aan la nattisê, 
atais l'ajoaraimenl laÉntuI de ta laaaaaciHoa. 

cjnleiteot. bien eakeadu, al la Uaa?U aie 
conaenlemaoi, ai IStutbeaatiaité 4e leurs 
e ; ils aoudeaneadi aimalement aoa la traa-
>a n'Mt. ea ùeroter reatort, qu ou coaerat 

Kt noua entroas ainsi deai une interminable 
Série de proeèa, dan* un aerpétuelle tau de ea> 
che-cache eatre les Humbert et lea Cravford, 
dam de pressantes et infructueuse» démarches 
des créanciers. 

Ut 

LE MAQUIS DE LA PROCÊDIHE 
Madame Humbert plaida oontra I M 

Cet 
en faveur de Robert Crawford 

dont nous avons donné le 

où l'honorable avocit affirmait Ii 
fortune dei frères Crawford pour prétendre 
qu'il n'y avait dans le procès aucune queition 
d'argent, et présentait, au nom de ces derniers, 
an testament annulant celui qui instituait 

ira univereellp de leur 

itla vclonté dalaar o&cl*. 

lanr oncle avait été celle ci : i 
ion petit neveu, le fih da H. R il 
porisit le nom da Henri Ctuwl 
Meiie Tiiê'èia DsKri^nacct, kdef: 
Thérèse Diarignsc. Mus Mari 

lirait «oula c 
t Crawford, i 

l'neure. étaient sas n.*. 

qgeat asm est» eeaaée aaj las 
M. Henri-Robert fiawrereea pré 

et eaeaa sraaat. ae vonlaet 

Star mai* aoil aoconi 
Oe. il était tapaeetbU q«a U 

auriar Mite l*Wie-T*4f*ee Daarim.ae a»ecM Heari 
Craw/ord. pat s'aaeoatplir, alla était in; 
187» . raaU le auriat* avM Min Marie, l'a'atra 
Umoiesila Dseniaae était possible, car alla était 

ajaare, le a>sriig*> a» lai 
ariin pie eetosr* : au* oaesanda I refléchir, pool 
ra 1 connaître nieai la jenaa nomma qa» devai 
i étra présenté. 
En coa"àqo*noa,oo se mit d'aoeord snr an ftitqa» 
ae çoanauett k nuiveitte. tor la tait de la M 
lion entre lea miine de M. et Mme Humbert 

:ird«nt d'aae façon 

n i a sraaHines» . 
M aa»ta«Ha« à rsaaa 

i, ce n'était pas aan tcaaeaetioa. 
mais nn projet de transaction, st qnaad oa / rélé-
ehit, on se demande, la considérant comme on 
transaction définitive, si rien aa Inccomnsgnslt 

Conrqaot prendra oatte forets. Doarqaoi as pis I 
lire eatrsment Tpoarfaoi ne pae,dir*, non pie : 

abandonnas*, toat eei fini I » Il eit certain qo'il I 
Mell sutre chose. (Oh! oai, il y sveri autre rhoee f) 
Et loreqoe. déni isars spréi. M- et Mme Hamben 
. . , , . , : qu'iiB en daDMareteat 4'seaard. U 7 avait 

5ardent cl ane feçon compléia. on s en remet k eni 
'oae façon complets, h U condition, bien entendu, 

que naa na soit détsoraé. qae lee ravenas da oatte 
Tartane seront placée an (ar et k aaaaara qa'iU tien
dront s échéance, eiipnUnt aesleaiint qae si iimeii 
quelqu'un renaît k violer le eeqoaatra, ai na arraa-
gement auquel tontes les parties n'intereiendreiant 
pas, venait k s'accomplir, aaeel tat taot «* — 
Doalralt caaaaae daim eaa conte de fée 

i ^ l ^ f i 
s ueL-.-

on dossier. V 
Onatteadh, i 

riraac srriva k 
k la daU du 9 
approuve le séquestre qui 

- « * t e a > 
snluo le sequest 

11 l'a I M 
ssss at TOUS U trouverai dans 
point da départ. 

sssif 
jour-la mima, on forma da 
1 séquestra ea préaenoa de 

Mlle D.urignac, at c'est ce joar-lk qu m 

éà de m'es clients, n'était qn'an projet de tria

de la convention U disent ; 

raareooe noliduirem at 

l ln*ure ott i 

0 dit. vous vous lo rspi 
« None nnat **UK«K 
:I :.-{(tiiti;iiIi-e nul le 
oncle où ciotm Homme* nuinmi-» 

«Ii- 1 

entrez enterai 1 
l b e l t n i t e Ni i 

l remettre si ebacua 

Reppeies-noas A passant, nteseienra. c'est 
contradicteur M-méms qui voua la faisait r . 
quer k la dernière audience, qu'il a été dit qae ja
mais en ne penrriit traneirer, faire sacnne espèce 
b maSMtbM sans que tonus les parties, 7 compris 

Mlle Herie Dsnrignao, fussent présentes; or, es aa 
poaviit Mrs ane transaction, puisque, ca joar-lk 
méme.oa s ds noeseeu déclaré qn'aacune trinssc 
tien ae nonrrait lire llila aise que Mlle Itaris Daa-
ngnac Tnt présente. 

J'enunds que, dans li plaidoirie de mon contra-

s La proposi 

l.elia d. 
•vaiant itipalé pour 

\gatc, qui • déoleré qn'élia 

isire,elle donnerait lu t 

fait, jam 

t également k Mlle 

réunies (on sait pourquoi aujourd'hui) 
onr transiger, par conséqneni, tm termes de" 

té faits, absolument aucune. 
Pourquoi ? C'est, messieurs, qu'il J avait qnelqm 

r M. Henri Grawford de Mlle Daahgnic at de 
s un raarlege antre sur. 
h btsn, m$* elitnt affirme, il faut utt p*u U 
re.qaa tous étaient d'secord k ce mo?)ent,qu'iir 
i s cette époques da véri»r.Us ftsncsillti, qna 
bijour forint envorés et iC'0[it(,;,1 qqa le ms-
a fut par conséquent non soulemeat promis, mail 

SS 

lord, était aa aMtraira^ratsalaat ; U vatageell ajael* 
•sstsis, aeavent ntMM h eesta épeajM. m ajsértqnn, 
d u eraît aa ~nér,ir. I M I S I S S ié MaaéaS natet 
aor U sot franeaie i •» P"i», estUea) jaaaats h ejaei 
rêvant IM jisnea flllnl... Bfwf, ella se ronlat pM 

Ca aneriega as a'aaaoosntiaMat pu, qaelU était 
la litaaUM T Moa ettanl paSae que ae jear-lk même, 
las prajits de Iraasaotioa «ai évasant été ébaoahési 
n'etiataient plw, qae toat était fc nVr* , oh 1 aan 
pu qa'il vamlet jasaaie pnrtafew la anoeoaalea, ra* 
prendre de Paressât k la Camille Dsorinae, k 11. et 
Urne Heaewrt I naa i Mai. Onwforaf «éeUrèraet 
qu'ils aiteadraieat le mariage at qn'aaui longUmpa 
que Mlle Uaria Daungnie na ssrslt pis minée, ils 
réclameraient ce managa ; qoa c'était pour aai la 
volonté du mort k locoawlir at qoa, par tous les 
moyens possibles, ib cnareheraïaiu fc ea qae c«tu 
*o:outé s'accomplisse, qu'aussi longtemps que Mlle 
Daurigosc na urait pas niiriéi, Hi sUendraiant at 

Cl toujours ils le Jemanderaieut en mariage pour 
Heari CrswfordT 

N i 
Nos disnts fïtu Crswford), dit l'tminanl avoeil 

•t il fiot aa paa les croira, disent un* tnna étaient 
d'iccord le 9 décembre, dete de II 

qaol rivent lai 

ire enr le point da s'accomplir, et qu'a la dernière 

Bile ne*roulut PIS sa marier* pour bien Aie rat-
m : elle était 
ninire protestant, Il voyageait quelquefois, sou-
ut même k celta époque an Aotêriqne, ajtti été t 
t contraire Pr^nçaise et timit k rester onr la sol 

jeanû'Vllsi f 
Bit bien, ans fois qae 

refaire-'AU I non pis qui Mal. Criwlord veuillent 

milteThurignif, aux énout Hdtnbert. 
Ha ne veulent pie môme qui la transaction sali 

annulée. I • ne veulent pis qu'on les souuçnnne ds 
—*- ;r an peu d'argent ; pour eux. qn'ust-ce qna 

(rente on qaarinl* millions ? Qamd on nos-
•èda quatre rants millions vous conviendras qua 
même cont millions d - ;. i< ne sont pas une affaire. 

Daas le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes tes demandes et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0 , 6 0 centimes 
flans le Progrès du Nord et 1 yA venir de Roubaix-
Tourcomg. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, M, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux ds VA VENIR, 65, rue des Fa)»ri-
canU, à ROUBAIX;. rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal: 

C o u r t i e r AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVanàorpc-Lava 
61-63.RU& des Fabricants 

R O U B A I X 

L* Compagnie SIVGER 
8S, rue des Fossés 

deasaade nn Jeune nomme d_ 
31 k 16 ans, débitant pour le 

mter le matin de e _. 
ot). 31m .8516 

O n D e m a n d e 
Msir coarse, jeune homme rjt 
•STÏjâ ans, Chei M. VIVIEZ 
ruBdataateHirtbopedlst " 
tosjtiermoist' 

KPriÊSmAHT 
Une b o u e et ancienne 

.fadioo • • • f c l . n » . demande 
•MpeaeotaBt dana 11 
Ï S » D e » reMrances 
•MM dal'arUcla aont exigeas 

HaMdae au bureau du jet 
M l A Ï initiales E D . 

S0ml.3aJ.K17 

Nourrice 
USE. 

Un Homme sérieux, 
•o aïs, instruit, intelligent, de 
Mali fa ans dans le commerce. 
ieaSl trouter emploi, soit ma 
pïalnler. courses, expéditeur ou 
maéaeDtatton. 

fcsraaaret-r» ces. 
iKasiairi sii bureaujlajoemal 

H U lassa» i l l placer dau la 
U l m a m spe je.ae file 
« S a n , laetnas. araat Mja 
H l l M l l l i t l i s i i . 

Snrâa^T"**'"^ 

BONGENIEDELILLE 
4, Rue au 7ieux-Marchè-iuc-Moutoiis,4 

VENTE A CRÉDIT 
Primo à tout Giient recommençant un 

nouveau compte 

S ; U S O i \ « • É T É . -Immenses 
choix dô Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfanta, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré-
Di'ochables,) 

jkVikln-iefne d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mooilieri en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes l r a u o o à d o 
m i c i l e pat' la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e ent iez* est r e m -
b o u r r é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉKIKR. 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN. 24. rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

Pharmacie Henri Bruira, r&e de Lille, 2,Toarcoicg 
Remedo familier du curé de Boussoit , nou.- la euPrisoa 

Je le P h t i s s i c , «les Uroncliiie^. Aithmej, Hbnroes négliges. Le 
eecret de feu le ciré de Boussoit a été ré-eté par ee urètre fc 
Mme G. W. w\. dans un but humaniteire en e demiindé le 
oreoaration t H. B R U N K A U , uharmecien de Ire classe, 
rue de Li l l e , 2 , Tourcoing:. Un nombreuse» guérisons que 
le curé de Boussoit a obienuei par l'emploi de ce rem&de 
ïaoïiiier, ont tam s celui-ci, dans toute >a Belgique et marao fc 
l'Etranger, une répotetion bien méritée. Ce baume occtoral, 
emollient, tonique, guérit eûrrraent et sans danger la Dhtiaic en 
cicatrisant les p'oilmons. Les bronchites les plus intélérèes, les 
toux !ei plus opiniairee disparaissent en tfca peu de tempe par 

L e P o t t 8 fr. 5 0 
i t ra i e ) de morue, nui hj-Donhos-
la foie de morne blanche, f r n t o h p -

: de tolu, gouaron. 
luoèfieureii 

, cintre pesan-

, ._ emoloi. 
Ernufaion d'huile de foi' 

Dh.tes, le fl. 1,50. - Huile de foie d 
m e n t prenaree, ie lit. 3.50. -
<!od°ine contre le toux, de beaucou 
similaire, la balle 1,50. — Vin de ( 
amère, le lit. i fr. - lihxir stoms 
leur et caresse d'estomac, ramène rapidement l'appeiit, le &. 3 fr. 
~ Kola et GijceroDhosiibate granulei, reconstiiuanti éner-
niquei. le fl. 3 fr. — Huile d'olire aurflne v r a i e pour table, 
ie lit. 2,30, — Eau de Cologne, Eaa de Botot, Vinaigre de Biiilr 
Rhum et Quinine, te fi. i ,8ô. w 

Bandagei pour hommes, femmes et enfants, deouis 2 50. 
Bas-Verices — Ceimurea pour Oamsa — Douches" — Inject-uri 

— Irrigatetirs — Sondée — Suspenaoïri —Objetsde Pansiment 
— Biberons — Tétines — Appareils oour Practurei. 

Gtiér-ison radicale ot r&pifo des Maladies secr-ates 
P r o d a l t a D u f o n r eourerains contre les Halms l l cH il et* 

P o u l e s e t d e e Pls^eona) 

M O D E S 
A la Violette de Parme 

R E T O U R DE PARIS 

- Brand Choix ûe Houoeaux Modèles -
P S E H I Ê n E C O H 1 H I J N I O N 

CHAPEAUX OARNI8 pour Damas, Jtwe. Pilles «>Ir. 
si Pillel'as, depuis A 

Ces Ch.p*»m de AtnUre eréiUon ie F«e.nmudeat ,,- l'«l«s.se. .1 Ukn fol!) 
ModHea depoia • fr. jusqu'à EO fr. 

*>icialiti f MS4& 1 êMtSSm <<SM> 4,30 
L O C A T I O N O E C H A L E S d q n i t S F r . 

Un magnifique oadtau str* ofert A tout aehttettr 
La Maiion se charge des srrengemenli at l'on ie raod à domiclaa 

sur dem.ade et nos sugmeatation da oris 

Sa, Rua da la Cloche, TOURCOING 

PHOTOGRAPHIE ELKM , 
7 4 , R u e JPeUart , R O U B A U f 

PREMIÈRES COMMUNIOltS 

Portraits tris sotpiès depuis 5 fr. la doonuna 
Portrtùt» A r t u t i q n M à t O fr. «Tac un» 
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